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Exceptionnellement, le bulletin N°4 ne porte que sur un seul thème, celui 
des élections européennes. 

Il ne s’agit pas pour l’Association de donner, par cette démarche éditoriale, 
des consignes de vote, ce qui serait tout à fait contraire à son objet social. 

Chacun est libre de choisir, en son âme et conscience, de voter ou de s’abs-
tenir et, en cas de vote, de mettre dans l’urne la liste partisane qui lui 
semble la plus adaptée à ses aspirations europhiles ou europhobes, voire 
alter-européenne. 

Il est, cependant, apparu nécessaire de s’interroger sur l’intérêt, compte 
tenu du contexte social et économique ambiant, d’une telle élection. 

Les élections européennes n’ont jamais mobilisé les foules et inspiré les 
électeurs, en témoigne le taux d’abstention qui n’a cessé de progresser en 
France comme en Europe - de 28 % en 1979 à 57,4% en 2014 pour l’en-
semble des pays membres, et de 39% à 57% pour la France –. 

Pour autant, la situation semble, aujourd’hui, radicalement différente.  

Elle n’oppose plus, pour la énième fois, les chrétiens-démocrates aux parti-
sans de la social-démocratie, mais deux idéologies mortifères: la poursuite 
effrénée du néolibéralisme au protectionnisme ethnocentré. 

Quoi que l’une n’empêche pas l’autre. Elles représentent les deux faces 
d’une même aversion, celle de l’universalisme républicain cher à Victor 
Hugo.  

Les électeurs européens ont donc le choix entre la peste et le choléra. 

Proposez au peuple le choix entre deux impasses, il choisira toujours sa 
propre voie. Et jamais celle espérée par la classe dirigeante.  
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Le Lien Constituant 

Le Parlement Européen.  

Seule institution de l'Union européenne élue directement par les citoyens, le Parlement 
Européen est composé de 751 députés.  

Il exerce trois pouvoirs fondamentaux : législatif, budgétaire et contrôle politique. 

Il représente les 512 millions de citoyens européens.  

Il est aujourd'hui l'unique structure politique européenne dont les membres 
sont directement élus au suffrage universel, tous les cinq ans.  

Le budget de l’UE, en 2018, est de quelque 160 milliards d'euros. 

Faisant suite au départ du Royaume-Uni de l'Union Européenne, le nombre de 
députés européens va passer, pour la prochaine mandature, de 751 à 705. 

Pour en savoir plus: https://www.touteleurope.eu/actualite/le-parlement-europeen.html 

https://www.touteleurope.eu/actualite/le-parlement-europeen.html
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L’UE n’est 
pas une dé-
mocratie.  

C’est un fait,  
un constat 
reconnu par la 

plupart des acteurs impliqués dans son organisa-
tion et sa mise en œuvre.  

Le président de la commission européenne, Jean-
Claude Juncker, lui-même, l’affirmait, début 2015, 
dans un entretien accordé au Figaro, après le refus 
de l’UE d’annuler la  dette de la Grèce. 

« Il ne peut avoir de choix démocratique contre les 
traités européens » dit-il et de rajouter « … dire 
qu’un monde nouveau a vu le jour après le scrutin 
de dimanche -  en parlant des élections législatives 
grecques de janvier 2015 - n’est pas vrai.  

Déjà en 2005, les décisions  souveraines des  
peuples  néerlandais et français, refusant le projet 
de traité constitutionnel européen (TCE), furent 
purement et simplement ignorées.  

Ainsi, en France, les parlementaires réunis en Con-
grès à Versailles modifièrent en février 2008 la 
constitution afin de permettre la ratification du 
traité de Lisbonne, par voie parlementaire. 

Un vote pour éviter l’enlisement de l’Europe, un 
vote qui distingue les spectateurs des acteurs de 

l’histoire dit, alors, François Fillon, premier mi-
nistre. 

Ainsi, l’UE n’a que faire des choix souverains des 
peuples qui la composent.  

Le concept de souveraineté pose, d’ailleurs, une 
réelle problématique dans les affaires européennes.  

L’Union n’est pas un Etat.  

Aussi, pour contourner les conflits dus à la réparti-
tion des compétences respectives des Etats, 
les technocrates de Bruxelles soutenus par les dé-
putés de Strasbourg ne cessent de créer des institu-
tions nouvelles venant s’ajouter aux anciennes et 
dont le partage de compétences reste pour le moins 
illisible pour ne pas dire abscons. 

Mais ce déni de la souveraineté des peuples n’em-
pêche pas les responsables de la Commission Eu-
ropéenne d’en appeler à la souveraineté euro-
péenne afin, disent-ils, de permettre à l’Europe de 
se réapproprier les moteurs de la production de sa 
richesse (sic: Reinhard Bütikofer, eurodéputé vert 
allemand). 

La souveraineté prend, ici, un visage différent; non 
celui du peuple, mais celui du Mark de l’Euro. 

Le peuple revendique la liberté, l’UE lui offre le 
libéralisme.  

Le peuple réclame l’Europe sociale et démocra-
tique, l’UE lui garantit technocratie et lobbying. 

Les Institutions européennes: une machine oligarchique étrangère à 
la vie des peuples européens. 

 

Quelle personnalité a fait cette déclaration? Yannick Jadot, Jean-Luc Mélenchon, Pierre Moscovici, Lau-
rence Parisot, Alexis Tsipras ou encore Yanis Varoufakis? 

En décembre 2016, John Groleau relate, dans une tribune libre éditée par l’Association Pour Une Consti-
tuante, le parcours hétéroclite de cette illustre inconnu et rappelle, ainsi, que la construction européenne 
n’est pas la construction d’une ambition humaniste mais un plan physiocratique dûment réfléchi et élaboré 
dont l’origine est antérieure au traité de Rome et le dessein parfaitement établi. 

Pour en savoir plus:  https://www.pouruneconstituante.fr/spip.php?article1288 

« Je préfère une Europe libérale à pas d’Europe du tout » 

Le Parlement Européen après le BREXIT. 
Le Parlement européen passera de 751 à 705 députés une fois que le Royaume-Uni aura quitté l’UE. 

Cependant, outre la réduction du nombre de représentants élus, le Parlement souhaite garder en réserve 
46 des 73 sièges du Royaume-Uni libérés après le Brexit 

Ces 46 sièges pourront alors être en partie ou en totalité alloués à de nouveaux pays rejoignant l’UE. 

Les 27 autres anciens sièges britanniques seront répartis entre 14 pays de l'UE actuellement légèrement 
sous-représentés.  

La France obtiendra ainsi cinq sièges supplémentaires.  

Pour en savoir plus: https://fr.wikipedia.org/wiki/Répartition_des_sièges_du_Parlement_européen 

https://www.pouruneconstituante.fr/spip.php?article1288
https://fr.wikipedia.org/wiki/Répartition_des_sièges_du_Parlement_européen
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Les Britanniques sortant, l’Europe peut-elle, enfin, devenir « plus sociale »? 

A la lecture de la lettre envoyée aux citoyens européens, c’est ce que prétend Emmanuel Macron, en militant pour 
la création d’un bouclier social devant garantir la même rémunération sur le même lieu de travail, et un salaire 
minimum européen, adapté à chaque pays et discuté chaque année collectivement. 

Mais c’est sans compter les 8 pays du Nord qui se sont organisés pour tempérer le penchant français pour la solida-
rité. 

Cette coalition, farouche partisane de l’orthodoxie budgétaire, regroupe les Pays-Bas, le Danemark, la Suède, la 
Finlande, l’Irlande, l’Estonie, la Lettonie et la Lituanie. Elle ne désespère pas de rallier définitivement à sa cause la 
Belgique et la Slovaquie conquises par cette volonté de peser sur les décisions de la Commission Européenne qui 
se font aujourd’hui davantage sur la recherche de compromis que sur des votes formels. 

Cette nouvelle « ligue hanséatique » entend également faire pression sur l’Allemagne qui ne cache pas son aver-
sion pour le centralisme et l’étatisme de la France. 

A cette fronde nordique, il convient de souligner également les positions clairement affichées par des pays de l’Eu-
rope centrale tels que la Hongrie, la Pologne et la République Tchèque en faveur des discours et des postures éco-
nomiques trumpistes. 

Enfin, face à la difficulté à mettre en œuvre un Brexit ordonné, certains pays européens séduits par les retombées 
financières et économiques vantées par la Chine ne seraient pas opposés au développement de contrats commer-
ciaux pouvant les libérer du corset budgétaire et comptable imposé par Bruxelles. 

Non l’Europe n’est pas en passe de devenir plus sociale et démocratique. Mais plus divisée que jamais. 

 

De quel métal est fait le Parlement Européen? 

A ce jour, les députés européens français (74) représentent moins de 10% de l’ensemble des députés européens

(751). Ils devraient, compte tenu du départ des députés britanniques, représenter pour la prochaine mandature 

quelque 11,20% des parlementaires. 

Source: https://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_politique_du_Parlement_européen 

À l'heure où la puissance de la Chine n'est pas loin de dépasser celle des États-Unis, le mot final revient, comme 
bien souvent, à Paul Valéry qui posait déjà, en 1919, dans La Crise de l'esprit, les termes d'une équation inquié-
tante : 

« L'Europe deviendra-t-elle ce qu'elle est en réalité, c'est-à-dire : un petit cap du continent asiatique ? Ou bien 
l'Europe restera-t-elle ce qu'elle paraît, c'est-à-dire : la partie précieuse de l'univers terrestre, la perle de la 
sphère, le cerveau d'un vaste corps ? » 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_politique_du_Parlement_européen
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